
Lor-squi'on a traversé les Alpes et ap>rès qtwi- l'ou a conitemplé
leurs omrsmgifiiealors les p;aroi*i- des rochers >'élar-
gissent, les descentes s'adoucissent, les nuées s'éclairci.;senit, et
%ous voyez sous un ciel d.,x profond, et d'uin ton rav-ssatit, bleu
comme la mer, toutes les beau tés dtes pays dît soleil.

VoLs ressentez uie douice chaleui, vous êt'-s pénétré d'un a'r
enivrant, vous avez vu le-s accidents curieux de la montagne et
vous voyez les înierveiles d,- la vegétLati" ni dans tonte sa force.

Datib ce que -vous avez conltemplé, il n'y a rien de comparable
à ce que von- trouverez aux versants des Alpes. Cest un nou-
ve'au s-pectacit, c7est, la plu, touchiante revelatioîi des saintes mer-
veilles du Paradis terrestre :c'est la belle Italie.

On voit aîlors des cyprèi graîves et daeu~n.'es amas de
laîuriers rost-s, et, plus on azvanicP, plus on va de, stîrprie-e etu sur-
prise :des rag-,des figuiers. des citronniers plus grands et

Ip!tnsimposanît, que les chênes dii Nord, des allées de palmiers,
desmontagiies et des arcades de fleurs se prolongeant à perte de

*viie. et ces flei.ns, les plus riches avec les dimensions les plus
éniormesl, les, couleurs les plus éclatantes.

Mais aux riche-sses d'une vét.inprivilégiée, viennent s'ad-
~joindîe d'autres merveilles:- les curiosités et les,; prodiges de l'artIde tous les siècles.

Sous ce climat si dous, on peut admirer la préservation pres-
queè complète des monuments même les plus anciens.

1Les premiers monuments qui vous frappent, ce sont les restes
des cités pélagiques, puis des cités étrusques ; ensuite les mnagni-
1iciîces- des coiunies grecques. Les années s'écoulent, une révo-
lutiion se répand, une nouvelle religion est annoncée aut monde,
et alors arrive un art nouveau qui muitiplie ces merveilles. Nous
voyous les oeuvres chrétiennes avec unie inspiration supérieure,
Nouis voyons apparaître de nouveaux temples,les basiliques romai-
ries, et parmi ces oeuvres les plus anciennes même sont encore
iiLc[es

Quelle réunion de chefs-d'oeuvre de toutes les époques ! Mais
avec toutes ces nouvelles productions de l'art, il y a tout particu-
lièrement à remarquer l'esprit de conservation de la doctrine
noiivelle. Les vieux temples sont consacrés au culte de la vérité
ils sont conservés avec le plus grand soin. Les basiliques, les pa-
larýZ les cirques, les arcs de triomphe sont sauvés de la destruc-
l ion ut arrachés à la fureur des barbareS.
j On Irouve donc en Italie la reunion de tontes les marques les
Plus éclatantes des grandeurs divines:

1. Les beautés acc;jrnulées d'une nature incomparable;
2Les; inaenificetices, réunies de toutes les plus g-rftnes mer-

Treilles de l'art et de l'esprit humain.
a. L-s oeuvres de la doctrine divineë, de la vérité, avec ie siège

uc itorîite qui l'intierprè!e.

Il n'y a donc pas à s:'etonner que tant de pèlerins viennent en


